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1. Fondee sur les rapports annuels etablis par les sept pays de la region, 
l'analyse ci-apres cherche a decrire la situation des enfants dans une perspective 
regionale afin d'evaluer les principaux facteurs qui influent sur leur vie : 
comment ils vivent et grandissent; les raisons pour lesquelles un grand nombre 
d'entre eux meurent ou deviennent adultes bien avant l'heure; et la maniere dont la 
societe repond aux besoins qu'ils ne sont pas en mesure de satisfaire par eux-memes. 

I. APERCU DE LA SITUATION 

2. On a dit qu'en Amerique latine la majorite des pauvres etaient des enfants et 
la majorite des enfants etaient pauvres. Cela est egalement vrai dans le sud de 
l'Asie mais a une echelle encore plus grande. La pauvrete a ete et est toujours la 
caracteristique dominante. Les secheresses et inondations, les tremblements de 
terre et explosions de violence qui ont ete l'annee passee plus nombreux que 
d'habitude, n'ont pas contribue a en faire perdre du terrain. Bien que l'on n'en 
connaisse pas le pourcentage exact, les personnes vivant en de9a ou a la limite du 
seuil de pauvrete sont la majorite dans l'ensemble de la region. Il s'agit pour 
l'essentiel des analphabetes, des malades et des non-vaccines, des mal-nourris et 
des chomeurs, des infortunes et des rates. On y trouve le travailleur sans terre 
et le travailleur migrant sans abri, la fillette abandonnee, 1a mere epuisee et la 
femme condamnee a faire des travaux penibles et ingrats. Ce n'est pas un hasard si 
dans leurs declarations de politique generale, les gouvernements de la region, 
reprenant l'expression familiere d'une autre decennia, parlent de "besoins 
fondamentaux". Il semblerait done naturel que le role de l'UNICEF soit d'empecher 
que l'histoire du "developpement" ne se repete en encourageant l'etablissement de 
liens et en evitant la fragmentation des initiatives bien intentionnees. 

3. Les taux de morta1ite infantile (TMI) sont un autre indicateur classique de la 
pauvrete bien qu'ils soient generalement moins revelateurs lorsqu'il s'agit 
d'agregats importants ou mixtes, comme ceux enregistres au Boutan et au Nepal 
(130 pour 1 000 naissances vivantes) et en Inde (96 pour 1 000 naissances vivantes) 
en 1986. Toutefois, il ne faudrait pas tirer de conclusions hatives et optimistes, 
sur le plan du developpement, de taux de mortalite infantile pris isolement, comme 
dans celui de Sri Lanka, qui est de 22 pour 1 000 naissances vivantes ou celui de 
l'Etat de Kerala, en Inde, qui est de 27 pour 1 000 naissances vivantes. 

4. La reduction des taux de mortalite infantile demeure un objectif prioritaire 
dans la region et ce, d'autant plus que certains districts du Nepal et certaines 
regions de l'Inde ont des taux deux fois plus eleves que la moyenne nationale, 
elle-meme deja tres forte. Toutefois, il ne faut pas perdre de vue que la vie d'un 
enfant ne se resume pas simplement a une victoire sur la mort, la maladie et 
l'incapacite. Certes, cela demeure un objectif irreductible, mais les strategies 
pour les annees 90 devront depasser cette fa9on de penser pour chercher a ameliorer 
de maniere positive et dynamique la vie, la sante, la croissance et les capacites 
de l'enfant. 

5. A la veille de la prochaine decennia des Nations Unies pour le developpement, 
il est indispensable que la region s'efforce de mettre en valeur les capacites de 
l'homme, compte tenu de l'ecart qui ne cesse de se creuser entre la dure realite 
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et le potential humain qui existe dans chaque pays comme en temoignent les aper9us 
de programmes de pays. Cet ecart ne peut etre comble que si l'on continue d'offrir 
des chances egales a 850 millions de personnes vivant dans la region et en 
particulier aux enfants qui eux en constituent les deux cinquiemes. Il est evident 
que l'on ne pourra realiser de progres que si l'on regroupe, maintient et gere 
correctement tOUS les elements d'un programme COnyU specialement pour soutenir des 
vies constamment menacees. 

6. Conscients de ce fait, les gouvernements s'efforcent maintenant d'adopter une 
approche globale de la mise en valeur des ressources humaines. Partenaire modeste 
dans l'action commune en faveur du developpement, l'UNICEF dolt reorienter son 
approche pour tenir compte des realites locales et aider les gouvernements et les 
peuples a formuler les strategies necessaires en vue d'entreprendre les taches deja 
identifiees. 

II. BILAN DE L'ACTION DE L'UNICEF 

7. L'UNICEF travaille dans la region depuis pres de 40 ans. Au debut, l'UNICEF a 
essentiellement fourni des secours d'urgence puis il a lance une serie d'activites 
telles que l'apprentissage des sciences au niveau primaire, l'approvisionnement en 
eau potable de regions eloignees ou d'acces difficile, la lutte contre les maladies 
endemiques au niveau local et le developpement des infrastructures de sante 
publique. C'est en partie a la suite de ces experiences que la notion de services 
interdependants dont ont besoin les enfants pour vivre a commence a s'implanter 
dans tous les pays de la region. Recemment, l'UNICEF a essaye, avec uncertain 
succes, d'aider les gouvernements de la region a adopter cette methode en axant 
specialement leurs efforts sur certaines interventions bien precises telles que la 
vaccination et la rehydratation par voie buccale, d'une part, et en suscitant un 
regain d'interet pour l'amelioration des methodes d'allaitement des nourrissons et 
l'education des jeunes filles, de l'autre. 

A. Vaccination 

8. Sri Lanka et les Maldives atteindront certainement l'objectif de la 
vaccination de tous les enfants d'ici a 1990 mais le reste de la region devra tirer 
le meilleur parti de toutes les ressources disponibles et utiliser tous les moyens 
possibles pour mobiliser la population, les organisations et les institutions au 
cours des deux prochaines annees en vue de realiser cet objectif. Les systemes de 
sante publique et les reseaux de vulgarisation auront a accomplir un travail enorme 
de formation et de gestion de l'information et de la documentation, elements qui 
seront indispensables a un systeme de soins de sante primaires viable au cours de 
la prochaine decennia. 

B. Lutte contre les maladies diarrheigues 

9. De plus en plus nombreux sont ceux qui apprennent ou plutot reapprennent a 
utiliser les techniques de rehydratation par voie buccale pour lutter contre la 
diarrhea, comme l'ont revele les enquetes approfondies effectuees recemment sur les 
methodes traditionnelles. Il est par ailleurs de plus en plus facile de se 
procurer des sels preemballes, maintenant distribues sous des marques locales. Si 
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l'on veut renforcer cette tendance, il faut mettre en place un systeme de 
distribution novateur qui, outre les dispensaires publics et les pharmacies, vise 
aussi les reseaux de cooperatives et autres reseaux communautaires. Il semble que 
la morbidite liee a la diarrhea baisse certes mais faiblement. Il faut done 
redoubler d'efforts pour integrer aux soins de sante primaires les strategies 
adoptees en matiere de communication de masse, d'education sanitaire systematique, 
d'approvisionnement en eau salubre et de lutte contre la pollution de 
l'environnement, ainsi que de rehydratation par voie buccale grace a toute une 
gamma de solutions de rehydratation. 

c. CoUt des soins de sante primaires 

10. La notion des soins de sante primaires est etroitement fonction des ressources 
necessaires pour rendre les soins de sante accessibles a tous. Le principe selon 
lequel c'est la collectivite qui paie pour ces services s'applique autant a cette 
region qu'a d'autres meme si la situation propre a chaque pays doit en dieter les 
modalites d'application. L'Initiative de Bamako - qui consiste a importer des 
medicaments generiques peu couteux afin de les distribuer ou de les vendre dans les 
zones rurales dans le cadre des soins de sante primaires - est tout a fait valable 
mais ne presente pas un interet direct en Asie du Sud, ou les industries 
pharmaceutiques locales proliferent et ou des medicaments essentials de qualite 
tout a fait acceptable sont offerts a des prix modestes. L'action a mener doit 
plutot viser a la rationalisation des politiques en matiere de medicaments, comme 
l'a fait le Bangladesh, et a etendre le reseau de distribution au-dela des centres 
de sante et des points de vente traditionnels. 

D. Ressources locales consacrees aux services de base 

11. Il est d'usage dans ce sous-continent que la collectivite locale se charge, de 
fac;on organisee, de satisfaire les besoins essentials des familles lorsque 
celles-ci en sont incapables. Cette tradition est encouragee par des groupes 
benevoles ainsi que, d'une maniere generale, par les gouvernements. Si elle 
beneficia d'un soutien sur les plans politique et professionnel, cette formule 
suscitera probablement un interet croissant au sein de la population et pourra 
s'averer preferable, parce que plus rentable, a une direction centralisee et a une 
gestion bureaucratique. Quant aux liens entre les services, ils sont assures par 
l'intermediaire d'une communaute locale activement associee a cet effort. Tout 
cela constitue, dans une certaine mesure, le fondement meme des services de base de 
l'UNICEF en milieu urbain. 

12. Etant donne le nombre des mecanismes institutionnels crees, on devrait pouvoir 
appliquer cette formule meme dans les zones eloignees. Outre le developpement des 
ecoles primaires, des centres de sante primaires, des reseaux d'approvisionnement 
en eau des collectivites, des programmes "Des vivres pour du travail" et des 
centres publics de distribution en milieu rural, il existe de plus en plus de 
centres d'apprentissage non scolaire, de classes d'alphabetisation a !'intention 
des adultes, de centres de formation professionnelle et d'enseignement prescolaire, 
d'associations de femmes qui travaillent, de garderies d'enfants et de groupes 
d'analyse de la presse ecrite et de la radiotelevision, ainsi que d'associations 
artistiques, culturelles et religieuses. Tous s'occupent de differents aspects des 
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memes problemas sociaux. De nombreuses organisations benevoles de la reg~on ont 
collabore a la mobilisation de toutes ces ressources locales pour satisfaire les 
besoins essentials de l'homme, notamment dans les domaines de l'education de base, 
de la nutrition et de la sante. Ce faisant, elles ont egalement mis en place de 
petits groupes locaux d'agents communautaires polyvalents, dont certains ont acquis 
un niveau professionnel et paraprofessionnel. Tout programme de developpement 
parraine par l'UNICEF dans la region doit tenir compte de ce fait. 

E. Carences nutritionnelles 

13. Les carences nutritionnelles sont directement liees au manque, dans 
l'environnement, de divers elements. L'anemie ferriprive est responsable de la 
baisse de productivite de pres de la moitie de la population de la region et nuit 
notamment a la capacite d'apprentissage des enfants. Cela fait plusieurs annees 
que l'on connait cette maladie ainsi que les moyens de la guerir mais on n'a pas 
beaucoup avance jusqu'ici dans ce domaine. On commence a peine a ajouter du fer au 
sel ordinaire. Toutefois, au cours des deux dernieres annees, on a realise 
davantage de progres dans la production et la distribution de sel iode afin de 
traiter les carences en iode, courantes dans la reg~on. Les problemas 
d'organisation pratique que cette production et cette distribution soulevent sur le 
plan social sont dus davantage a une experience relativement limitee de la 
planification et de la gestion des projets sociaux qu'a l'insuffisance des 
capacites technologiques a proprement parler. Cette situation montre dans quelle 
direction l'UNICEF doit continuer d'axer sa cooperation dans la region. 

F. Nutrition maternelle et infantile 

14. Les taux de malnutrition moderee et aigue dans la region demeurent eleves, ce 
qui a de graves repercussions sur la croissance des enfants et la productivite des 
adultes. Meme a Sri Lanka et dans l'Etat de Kerala, en Inde, ou les indices de la 
"qualite de la vie" sont impressionnants, le problema est reel et va probablement 
en empirant a cause de facteurs ecologiques et economiques defavorables dans un 
contexte ou la densite de la population est deja forte bien que le taux de natalite 
soit relativement faible. Cela souleve la question de la conception et de la 
culture du developpement que l'UNICEF devrait chercher a promouvoir au cours de la 
prochaine decennia, compte tenu de son mandat et de ses ressources. Il est evident 
que les politiques officielles devraient aller au-dela de l'autosuffisance en 
matiere de production de cereales alimentaires. Les calories, pour ne pas dire les 
aliments protecteurs, demeurent pour beaucoup une aspiration a demi-satisfaite, a 
en juger par la proportion de gens qui vivant en dessous du seuil de pauvrete tel 
qu'il est defini par ce critere. Dans ce contexte, la malnutrition des meres, la 
morbidite et la mortalite, dont les taux regionaux sont parmi les plus eleves du 
monde, requierent une attention exceptionnelle. La proportion de nourrissons ayant 
un poids insuffisant a la naissance est anormale : elle se situe entre le quart et 
le tiers de toutes les naissances. En outre, les pratiques en matiere 
d'alimentation infantile ne sont toujours pas satisfaisantes, essentiellement parce 
que les meres ne connaissent pas ou ne preparent pas comme il faut les aliments qui 
existent sur place et qui conviennent parfaitement pour completer l'allaitement 
maternal apres les quatre premiers mois de la vie. 

I • • • 

--

alfred.morales
Sticky Note
None set by alfred.morales

alfred.morales
Sticky Note
MigrationNone set by alfred.morales

alfred.morales
Sticky Note
Unmarked set by alfred.morales



~ 

~ 

G. Education de base 

E/ICEF/1989/9 
Francsais 
Page 7 

15. On ne peut encore faire etat d'aucun progres fulgurant en ce qui concerne la 
generalisation de l'enseignement dans les pays de la region, bien qu'il y ait des 
exceptions notables comme Sri Lanka. Toutefois, les gouvernements sont plus que 
jamais conscients des effets d'un systeme educatif dans lequel les pauvres ne 
peuvent ou ne veulent pas entrer. C'est en Inde que l'on trouve, et que l'on 
trouvera encore pendant quelques annees, la plus forte concentration d'analphabetes 
du monde. Bien que des projets experimentaux aient permis d'apporter des reponses 
a plusieurs problemas, il s'agit maintenant de savoir comment mettre en oeuvre de 
tels projets sur une grande echelle. Dans ce domaine critique, !'UNICEF 
s'interessera non seulement a !'education eta la qualite de l'enseignement 
primaire, mais aussi a la phase de developpement decisive qui correspond a la 
periode de l'apprentissage prescolaire, ainsi qu'aux questions d'equite et 
d'efficacite. 

H. Activites des jeunes filles et des femmes 

16. Le probleme de l'egalite des jeunes filles et des femmes retient de plus en 
plus !'attention et commence a etre pris en compte dans les politique, plans et 
programmes. Bien que ce probleme soit incontestablement neglige, voire totalement 
ignore dans plusieurs pays de la region, on ne dispose guere a cet egard de 
renseignements fiables. La politique adoptee, entre autres, par !'UNICEF, qui vise 
a promouvoir les preoccupations des femmes par le biais de programmes communs 
plutot que de programmes sectoriels, semble avoir les meiJleures chances de 
contribuer durablement a rendre de plus en plus la distinction entre les sexes sans 
interet pour les objectifs a atteindre et les taches a accomplir pour assurer le 
developpement social et humain. Les jeunes filles et les femmes, continueront de 
retenir !'attention car elles constituent l'un des groupes les plus mal desservis. 

I. Environnement 

17. La degradation physique de l'environnement (le cycle recurrent de la 
secheresse et des inondations, par exemple) a eu de graves consequences sur le plan 
humain. Cette situation est essentiellement imputable aux habitudes bien ancrees 
d'exploitation des ressources naturelles, qu'on a injustement coutume de reprocher 
aux pauvres (qui sont egalement les victimes). Les Couts sociaux etant reportes a 
une periode ulterieure, ils deviennent en realite une ''charge" pour les enfants. 
Et ce n'est pas tout. Les pauvres sont aussi en fin de compte ceux qui font les 
frais de la deterioration de l'environnement social ou criminalite et violence sont 
en plein essor. Ces deux aspects prosperent a mesure que les specificites 
culturelles sont gommees par un modele de developpement uniforme qui se 
generalise. Avec un peu d'optimisme, on peut toutefois faire valoir que si l'on 
parvient a retablir l'equilibre ecologique en affirmant la primaute des besoins 
humains (par opposition a !'exploitation), l'Asie du Sud pourrait bien avoir le bon 
sens necessaire pour rectifier le tir. 
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III. CONTEXTE POLITIQUE ET ECONOMIQUE 

18. Le but du present rapport n'etait pas de retracer les faits importants 
intervenus au cours de l'annee ecoulee dans la region dans les domaines politique 
et economique, mais deux points meritent d'etre siqnales. Tout d'abord, la vie 
politique a ete marquee par une certaine agitation dans au moins quatre des 
sept pays de la region, ce qui a inevitablement detourne l'attention de l'action 
discrete menee en faveur des enfants et des meres defavorises. En deuxieme lieu, 
une gestion economique a court terme raisonnablement efficace au niveau 
macro-economique - en termes de croissance globale et d'aide exterieure par 
exemple - n'implique nullement qu'un pays soit a l'abri de problemas plus tenaces, 
comme le poids croissant de la dette interieure et exterieure, la faiblesse de la 
productivite, l'auqmentation des couts de l'administration et des armaments et, par 
voie de consequence, une tendance bien etablie a l'inflation des prix. La encore, 
ce sont les pauvres qui sont les plus touches par ces ondes de choc. 

A. Association de l'Asie du Sud pour la cooperation regionale 

19. La cooperation intraregionale etant l'un des aspects les plus positifs de la 
vie dans la region, il est done tout naturel de souligner les possibilites d'aide 
mutuelle et d'autosuffisance collective en faveur des enfants. L'Association de 
l'Asie du Sud pour la cooperation regionale, dont cinq pays de la region sont 
membres (Bhoutan, Inde, Maldives, Nepal et Sri Lanka), outre le Pakistan et le 
Bangladesh, s'est efforcee d'adopter une approche commune et globale en ce qui 
concerne les problemas des enfants, leurs besoins et leurs droits. 

20. A la reunion au sommet tenue a Islamabad en decembre 1988, les membres de 
l'Association ont examine les ameliorations apportees ala situation des enfants et 
renouvele l'engagement pris dans la Declaration de Bangalore d'accorder la priorite 
absolue aux besoins des enfants dans leurs plans nationaux de developpement ainsi 
que dans leurs programmes de mise en valeur des ressources humaines. Il convient 
de rappeler qu'a la reunion au sommet de Bangalore, les membres de l'Association 
avaient souscrit aux objectifs ci-apres : vaccination universelle d'ici a 1990, 
enseignement primaire accessible a tous, amelioration de la nutrition des meres et 
des enfants, approvisionnement en eau potable et fourniture de logement decent pour 
tous d'ici a l'an 2000. Ala reunion au sommet d'Islamabad, les membres de 
l'Association ont egalement renouvele leur appel en faveur de l'achevement rapide 
et de l'adoption du projet de convention sur les droits de l'enfant. Dans la 
Declaration d'Islamabad, les Etats membres ont egalement ete invites a identifier 
dans leurs plans prospectifs les domaines d'interet commun, ou d'elaborer des plans 
et de les regrouper dans un plan regional ("SAARC 2000 - A basic needs 
perspective") comportant des objectifs precis a atteindre avant la fin du siecle. 
Un plan d'action regional serait elabore afin de renforcer l'aptitude a faire face 
aux catastrophes et a proteger et preserver l'environnement. L'Association de 
l'Asie du Sud pour la cooperation regionale a egalement decide de faire de 1989 la 
lutte contre l'abus des drogues, et de 1990 l'Annee des petites filles. 
Reconnaissant que l'enseignement est l'un des secteurs ou il est le plus urgent 
d'agir, les membres de !'Association ont decide, a la reunion d'Islamabad, de creer 
un comite technique de l'enseignement qui vient s'ajouter a 11 autres comites 
techniques s'occupant chacun d'un domaine de cooperation intraregionale. Ils ont 
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egalement preconise le lancement d'un vaste processus en vue de !'elaboration d'une 
strategie internationale du developpement pour la quatrieme Decennia des 
Nations Unies pour le developpement. 

21. La strategie adoptee par !'UNICEF pour aider les pays membres de !'Association 
dans leur action au service des enfants comporte les principaux elements suivants 

a) Donner une mime orientation aux programmes nationaux de cooperation; 

b) Faire agir simultanement les bureaux de pays dans une direction donnee; 

c) Etablir des contacts au niveau national avec les membres des comites 
techniques de !'Association de l'Asie du Sud pour la cooperation regionale; 

d) Lancer dans les pays de !'Association des initiatives paralleles a celles 
des organismes benevoles et des groupes professionnels afin d'encourager une 
interaction; 

e) Echanger des renseignements avec le secretariat de !'Association. 

B. Politigues et principes 

22. Si l'on devait resumer en une phrase l'oeuvre qui reste a accomplir en faveur 
des centaines de millions d'enfants de la region, ce serait celle-ci : les 
gouvernements doivent investir beaucoup plus et depenser de maniere plus 
judicieuse. C'est la l'objet d'une strategie qui vise a renforcer les capacites 
humaines. Le savoir-faire et l'esprit d'entreprise des hommes peuvent faire toute 
la difference pour ce qui est du taux de croissance et de la qualite du 
developpement. 

23. Cela a des incidences importantes sur les politiques que les pays de la 
region, ainsi que l'UNICEF, devraient adopter au cours de la prochaine decennia. 
Resumons-les ainsi : 

a) Il convient d'evaluer les besoins fondamentaux, et notamment de fixer des 
objectifs en ce qui concerne les niveaux a atteindre dans les domaines de la 
nutrition, de la sante et de l'enseignement et de planifier soigneusement la 
satisfaction de ces besoins en termes de production et de consommation; 

b) 
equitable 
tendant a 

Il convient d'assurer, par le biais de la planification, la distribution 
des biens et services de base, en prevoyant des programmes d'action 
accroitre la productivite des pauvres; 

c) Il convient de creer des possibilites d'emploi adequates, de redistribuer 
les moyens de production et d'accorder une assistance sociale aux groupes de 
population les plus demunis; 

d) Il importe de decentraliser le processus de planification, de sorte que 
ceux pour qui il est con~u le comprennent et y participant veritablement. 

I • • • 
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IV. CRITERES RETENUS PAR L'UNICEF 

24. Conformement aux principes susmentionnes, 1'UNICEF respectera 1es criteres 
ci-apres 

a) L'UNICEF definira sa contribution a des objectifs precis et, dans le 
cadre des objectifs fixes aux niveaux national, regional et mondial, indiquera les 
buts qu'il se propose d'atteindre; 

b) Les programmes appuyes par l'UNICEF doivent "changer quelque chose" pour 
un grand nombre de gens et pouvoir etre repris sur une plus grande echelle; 

c) L'UNICEF appuiera les initiatives locales prises en reponse a une demande 
pour atteindre les objectifs plutot que les actions exterieures consistant a 
fournir des biens ou des services; 

d) L'UNICEF poursuivra ses efforts de mobilisation et de developpement des 
connaissances, de la demande et de !'engagement politique a tous les niveaux afin 
que les connaissances, les techniques et les methodes disponibles soient utilisees 
pour trouver des outils efficaces, axes sur les personnes, qui permettent de 
realiser les objectifs des programmes; 

e) L'UNICEF retiendra les approches susceptibles de rendre la population et 
ses representants capables de traiter eux-memes les problemas, tout en soulignant 
qu'il faut aussi l'appui et la participation des milieux politiques et 
professionnels; 

f) Les approches beneficiant d'un soutien de l'UNICEF useront de tous les 
moyens disponibles et consisteront a forger de vastes alliances pour assurer la 
realisation des objectifs; 

g) L'UNICEF continuera de mettre l'accent sur la communication et d'en 
accroitre la qualite en contribuant non seulement a mettre des connaissances a la 
portee des hommes mais aussi, par une intensification du dialogue, en faisant appel 
aux connaissances des gens et en les respectant; 

h) Comme par le passe, l'UNICEF tiendra compte du cout et de la viabilite 
des projets; 

i) L'UNICEF continuera d'expliquer la necessite de modifier les priorites, 
non seulement dans les pays en developpement, mais aussi dans les pays 
industrialises. 

I • • • 
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25. Bien que l'UNICEF doive inevitablement, compte tenu de ses ressources 
limitees, operer une selection dans une region ou les besoins sont si vastes, ses 
activites de plaidoyer seront axees sur les besoins de l'enfant en tant que membre 
de la famille et de la communaute. Cette approche est conforme aux politiques des 
pays de la region et peut etre suivie avec confiance dans un contexte ou le 
developpement est considere davantage comme une question relevant de droits de 
l'homme que comme une option humanitaire. Cela explique aussi !'interet 
encourageant manifeste pour la Convention des Nations Unies sur les droits de 
l'enfant qui verra bientot le jour et qui, si l'on considere les suites logiques 
qu'elle devrait avoir, a des repercussions profondes en ce qui concerne "le droit a 
la vie'' et, plus encore, la possibilite de vivre. 
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